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Deux Cultures 
Admirablement écrite et traduite, cette histoire de vie d’une femme 
franchit la frontière entre l’Est et l’Ouest, Norbert Schurer, 2002 
 
À l’époque où nous risquons de nous faire, sans discrimination, des 
amis et des ennemis dans le Moyen-Orient, un tel roman est 
particulièment intéressant et opportun. L’auteur du roman est une 
femme qui est née en Irak et qui vit maintenant en Jordanie; elle a écrit 
son livre en arabe (traduit brillamment en anglais par le docteur 
Muhayman Jamil); il a originellement paru au Liban. Donc, on peut le 
décrire comme moyen-orientaux plutôt que comme faisant partie d’une 
littérature nationale. En outre, il franchit la frontière entre l’Orient et 
l’Occident en dépeignant et contestant les soi-disant différences entre 
ces deux cultures. 
 
A Sky So Close raconte l’histoire de la narratrice anonyme dès son 
enfance en Irak jusqu’à sa trentième année à Londres. Chaque long 
chapitre traite en gros d’un stade dans son développement. Ils 
comprennent sa vie à l’âge de six ans dans un village dans la 
campagne irakienne avec son père irakien et sa mère britannique (et 
une amie irakienne); sa vie à l’âge de dix ans à Bagdad; et sa vie à 
l’École de Danse à Bagdad pendant la Guerre Iran-Irak. Ces 
expériences sont souvent extrêmement pénibles, mais la narratrice en 
émerge une femme plus forte. 
 
A Sky So Close est complètement engageant pour plusieurs raisons. En 
premier lieu, l’écriture (ou la traduction) est admirable. Le père travaille 
à compiler et nommer les goûts et les odeurs pour une usine 
d’assaisonnements et, pendant quelque temps, sa fille participe à son 
travail. 
 
Pendant ces moments de travail, - où un poudre blanc devient ‘Soda 
Cream, Sweet Marble’, ou ‘Slivers of Shells’ – le lien qui unit père et fille 
est un lien que la mère ne peut pas rivaliser. Mais, même dans la 
description, les tournures de Khedairi telle que l’expression 
contradictoire “time full of emptiness” ou l’expression métaphorique 
“bombarded with patriotic songs” pendant la guerre, sont 
merveilleusement évocatrices. 
 
Le langage et l’action se rapprochent presque à la perfection quand la 
narratrice est à l’École de Danse pendant la Guerre Iran-Irak. 
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Cette double histoire, qui reste immédiate et éternelle par l’emploi 
narratif du présent, suit les préparations intenses de la troupe de 
danseurs en même temps qu’on fait la chronique des mouvements de 
troupes dans les communiqués militaires. 
 
Pendant que s’augmente le nombre de cadavres retournés à Bagdad, 
l’ensemble commence à répéter une scène de mort. Au point culminant 
du chapitre la narratrice danse finalement un rôle devant des 
diplomates étrangers juste avant qu’on ferme l’École de Danse. Les 
élèves vont bientôt échanger “ballet training for training with bullets.” 
 
Dans une juxtaposition semblable mais même plus complexe, l’un des 
chapitres suivants entrelace la correspondance d’une amie, la vie dans 
une salle de cancer d’un hôpital, des dépêches de la Guerre du Golfe et 
les rêves et les expériences de la narratrice à Londres. 
 
En plus de cette finesse dans l’action et le langage, A Sky So Close 
nous offre une série de comparaisons culturelles sans forcer les 
personnages à choisir entre les deux cultures. La mère veut que sa fille 
grandisse dans un environnement hygiénique mais cela signifie qu’elle 
veut la séparer de sa seule amie dans la campagne irakienne. 
 
En plus du mythe du monstre Siluwa qui remonte à la surface de l’eau 
pour dévorer les petits enfants, la narratrice apprend le conte de fées 
occidental de Blanche-Neige. 
 
Le père veut que sa femme soit contente mais, au début, il n’est pas 
prêt à déménager à Bagdad où elle pourrait trouver de la satisfaction 
dans un emploi. La mère se lave les cheveux dans l’évier, ce qui fàche 
son mari qui veut qu’elle utilise la petite cuvette traditionnelle flottant 
dans un pot plus grand rempli d’eau chaude. 
 
Bien que ces détails semblent insignifiants, à la fin, ils débouchent sur 
des dissensions domestiques considérables chez le couple, mais il 
serait trop facile de voir ces deux personnages comme de simples 
représentants de leurs cultures. C’est vrai qu’ils offrent à la narratrice 
deux modèles de vie et de rapports humains, mais ce ne sont pas des 
opinions en noir et blanc, mais bien plutôt en plusieurs nuances de gris 
desquelles doit choisir l’individu. 
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À la fin, la narratrice trouve un compromis, mais il est évident que sa vie 
n’est plus qu’un travail en cours. Puisque ça c’est en réalité la vie, c’est 
rafraîchissant de lire un roman qui reconnaît cette complexité sans 
apologie. 
 
Si plus de gens lisaient des livres tels que A Sky So Close, nous 
aurions peut-être moins de stéréotypes des autres cultures et de la 
nôtre propre. 


